
MANUEL DE
FORMATION:
JUSTICE
RESTAURATIVE
ET INCLUSION
SOCIALE DES
JEUNES 
Résultat  de projet  n° 1

P r o j e t  N ° .  2 0 2 1 - 1 - E S 0 2 - K A 2 2 0 - Y O U -

0 0 0 0 2 8 7 8 5

www .d i g i - a r t s . e u



AVANT PROPOS

ANNÉE

AUTEURS

DOCUMENT VERSION

LICENCE

N° DE PROJET

2022

Michaela Antoniou, Clio Fanouraki, Theo Gavrielides,

Sabine Wiemann

Version 2 (finale)

CC BY-SA

2021-1-ES02-KA220-YOU-000028785

PARTENAIRES DU PROJET

Le soutien de la Commission européenne à la production de cette publication ne constitue pas une approbation du

contenu, qui reflète uniquement le point de vue des auteurs, et la Commission ne peut pas être tenue responsable de

toute utilisation qui pourrait être faite des informations qu’elle contient.



UN

DEUX

Int roduct ion

Le projet  Dig iArts et  ses object i fs

Just ice restaurat ive :  théor ie et  prat ique
Introduct ion à la just ice restaurat ive et  à ses
possib i l i tés pour le secteur de la jeunesse
Méthodes prat iques d 'appl icat ion de la just ice
restaurat ive

Just ice restaurat ive dans le domaine de la jeunesse,
à t ravers l ’ar t
Aspects thérapeut iques de l 'ar t ,  pour la jeunesse et
pour la santé mentale
L'ar t  de la just ice restaurat ive

L’ar t  et  la  créat iv i té dans le domaine de la jeunesse

04

05

09

12

29

32

38

SOMMAIRE



CINQ

QUATRE

TROIS
Uti l isat ion d 'out i ls  d ig i taux dans le secteur de la

jeunesse et  l 'amél iorat ion de la créat iv i té
Appl icat ion des valeurs de la just ice restaurat ive dans

le théâtre,  le  d ig i ta l  et  autres méthodes ar t is t iques





Rendre v is ib le l ’apprent issage informel  – Val idat ion
des compétences avec LEVEL5

La val idat ion des compétences -  pour quoi  et  pour qui?
Level5 pour val ider  la capaci té à ut i l iser  la just ice

restaurat ive dans le t ravai l  avec les jeunes
La procédure de level5






Bib l iographie



42



42








53
54



55
56






60

SOMMAIRE



Ce document v ise à fourni r  des informat ions et  des
l ignes di rectr ices aux animateurs de jeunesse qui
seront  impl iqués dans le programme Digi ta l  Ar ts
Dialogue – DigiArts.  Ce document est  s t ructuré de
la manière suivante ;  premièrement,  i l  ret race les
object i fs  du projet  Dig iArts.  Ensui te,  i l  présente les
aspects théor iques et  prat iques de la just ice
restaurat ive et  de leur  l ien avec l ’ar t  sous toutes
ses formes.  Nous ferons un l ien avec sa mise en
place dans le théâtre et  les out i ls  d ig i taux
art is t iques.  Enf in,  une dernière part ie sera axée
sur la format ion « level5 ».  La phi losophie du
programme et  le manuel  sont  basés sur les
perspect ives interdisc ip l inai res et  les connexions
du théâtre,  de la just ice restaurat ive et  des out i ls
d ig i taux.  

Introduction

INTRODUCTION
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La récente pandémie et  les restr ic t ions qui  s ’appl iquent
aux possib i l i tés de rencontrer  d ’autres personnes ont
impacté le d ia logue entre les jeunes.  Le domaine éducat i f
et  de la jeunesse a souf fer t  d ’un manque d’échange, de
possib i l i tés et  de méthodologie.  Les expér iences que l 'on
a,  les échanges entre professionnels et  les contacts de
réseau des partenaires du projet  Dig iArts ont  montré que
la créat ion d’un cadre inc lusi f  permettant  aux jeunes de
partager leurs préoccupat ions,  leurs souhai ts et  leurs
histo i res s ’est  avérée di f f ic i le  au cours de la dernière
année.

Le projet  Dig iArts souhai te se concentrer  sur  ce d ia logue
« interrompu » et  à développer un moyen qual i tat i f  et
ef f icace pour les jeunes et  les animateurs socio-éducat i fs
d’échanger dans le d ia logue et  la coopérat ion et  de se
soutenir  mutuel lement grâce entre autre à l 'ar t  et  aux
out i ls  d ig i taux.  Dig iArts se concentre sur  le
développement d ’une méthode innovante et  créat ive pour
les éducateurs et  animateurs af in de favor iser  l ’ inc lusion
socia le.  

I l  est  basé sur le projet  p i lote « Cul ture & Art  for  Uni ty
(CA4U) Restorat ive Just ice » qui  a été réal isé par
l ’organisat ion RJ4Al l  au Royaume-Uni  et  a reçu le
premier pr ix  du concours Cul ture Seeds du Maire de
Londres en 2019.  Dig iArts ut i l ise les valeurs de la just ice
restaurat ive (partage du pouvoir ,  égal i té,  d igni té,  respect
et  impl icat ion dans la pr ise de décis ion) a insi  que ses
prat iques basées sur le d ia logue pour établ i r  un
environnement inc lusi f  pour les jeunes de diverses
or ig ines ethniques,  ident i tés de genre et  c lasses
socia les.  

Le Projet

LE PROJET DIGIARTS
ET SES OBJECTIFS
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Les jeunes défavor isés sont  inv i tés à par ler  de leurs
préoccupat ions,  de leurs mot ivat ions et  de leurs obstacles aux
autres dans un cadre sûr et  inc lusi f ,  en soutenant  les
échanges intercul turels entre les groupes et  en les
sensib i l isant  aux histo i res,  aux préoccupat ions et  aux besoins
d’autres jeunes.  Les animateurs jeunesse apprennent  à a ider
les jeunes,  à t ransformer leurs préoccupat ions en une
créat ion ar t is t ique ut i l isant  le théâtre,  qui  est  une forme d’ar t
mul t id isc ip l inai re car  e l le est  const i tuée de textes ( l i t térature,
poésie,  etc. )  et  de la parole,  des décors,  des costumes et  des
arts v isuels,  de la musique,  des paysages sonores et  la
lumière.  Tous ces éléments ar t is t iques du théâtre peuvent
être développés et  joués numériquement sous forme de
vidéos,  de photos ou de dessins,  qui  peuvent  être échangés
avec d’autres jeunes.  

Ce projet  of f re aux animateurs socio-éducat i fs  et  à d ’autres
professionnels de ce domaine l ’occasion d’é largi r  leurs
méthodologies et  d ’adapter  leurs at t i tudes professionnel les
aux valeurs de la just ice restaurat ive af in de favor iser  un
dia logue de coopérat ion et  de compréhension mutuel le entre
les jeunes.  Ainsi ,  Dig iArts amél iorera les prat iques actuel les
des animateurs socio-éducat i fs  et  renforcera leurs
compétences sur des sujets sensib les du t ravai l  de jeunesse.
Les animateurs jeunesse apprendront  à intégrer  les valeurs
de la just ice restaurat ive dans leurs at t i tudes et  à mett re en
œuvre cet te approche au moyen d’out i ls  ar t is t iques créat i fs
dans leur  t ravai l  avec les jeunes.  Cela leur  fourni ra des out i ls
qui  les a ideront  à promouvoir  un dia logue entre d i f férents
groupes,  favor isant  a insi  l ’ inc lusion et  augmentant
l ’acceptat ion de la d ivers i té,  des di f férences d’ ident i té de
genre,  de c lasse socia le et  d ’or ig ines au niveau local ,
régional ,  nat ional  et  européen en permettant  aux
professionnels de la jeunesse d’adopter  et  de mett re en
œuvre une approche nouvel le et  innovante pour aborder des
sujets sensib les et  conf l ic tuels avec les jeunes.  

Le projet DigiArts
et ses objectifs
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I l  permett ra aux animateurs socio-éducat i fs  d ’é largi r  la  portée
de leur  t ravai l  et  de fourni r  un sout ien et  une aide à un plus
grand nombre de jeunes,  y compr is les jeunes qui  ne peuvent
bénéf ic ier  d 'une aide ou d 'un accompagnement en personne.  

Le projet  Dig iArts v ise à permett re aux jeunes d’ut i l iser  leur
créat iv i té et  leur  imaginat ion pour interagir  et  col laborer  avec
leurs pairs et  par tager leurs préoccupat ions et  leurs
inquiétudes avec les autres.  Cet te approche ar t is t ique devrai t
les soutenir  de manière ouverte et  créat ive,  tout  en les
sensib i l isant  aux avantages,  aux déf is  et  aux r isques du
numérique.
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I l  n ’y  a pas de déf in i t ion universel le de la just ice restaurat ive
et  i l  n ’y  a pas non plus d ’accord sur le contexte dans lequel
la just ice restaurat ive devrai t  fonct ionner (p.  ex. ,
Brai thwai te,  2002;  Gavr ie l ides,  2008).  Gavr ie l ides (2007;
2021) a compris la just ice restaurat ive comme « une  éth ique  
avec des object i fs  prat iques,  parmi lesquels restaurer  le
préjudice en inc luant  les part ies touchées dans une
rencontre (d i recte ou indi recte)  et  un processus de
compréhension par un dia logue volontai re et  honnête » (p.
139).  Le terme ethos s igni f ie  « un mode de v ie.  C’est  une
nouvel le approche de la v ie,  des re lat ions interpersonnel les
et  une façon de pr ior iser  ce qui  est  important  dans le
processus d’apprent issage de la coexistence » (Gavr ie l ides
2007,  p.  139).  Brai thwai te (2002) et  McCold (1999) ont
déclaré que les pr inc ipes qui  inc luent  cet te « éth ique » sont
l ’ indemnisat ion des v ict imes,  la responsabi l i té  des
dél inquants et  les sociétés c iv i les.  McCold a fa i t  valo i r  que
si  l ’on n ’accorde pas d’at tent ion à ces t ro is préoccupat ions,
le résul tat  ne sera que part ie l lement réparateur.  

Dans le même ordre d ’ idées,  Daly (2006) a déclaré que la
just ice restaurat ive met « l ’accent  sur  le rô le et  l ’expér ience
des v ict imes dans le processus cr iminel  » (p.  7)  et  qu’e l le
impl ique toutes les part ies concernées dans une discussion
sur l ’ in f ract ion,  son impact  et  ce qui  devrai t  êt re fa i t  pour la
réparer .  La pr ise de décis ion,  a déclaré Daly,  doi t  êt re
ef fectuée à la fo is  par des acteurs jur id iques.  Selon
Gavr ie l ides (2007),  « la just ice restaurat ive adopte une
nouvel le approche des conf l i ts  et  de leur  contrô le,  tout  en
conservant  cer ta ins object i fs  de réadaptat ion » (139).

Théorie et Pratique

JUSTICE RESTAURATIVE:
THÉORIE ET PRATIQUE
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1 Introduct ion à la just ice restaurat ive et  à ses opport -
uni tés pour le domaine éducat i f  et  auprés des jeunes



Impl iquant  d i f férents n iveaux de re lat ions socia les et
inst i tut ionnel les
Ne pas f ixer  de l imi tes à l ’appl icabi l i té  en ce qui  concerne
le préjudice
Promouvoir  la  part ic ipat ion act ive des animateurs de
jeunesse et  des animateurs socio-éducat i fs .

La part ic ipat ion di recte,  dans la mise en œuvre,  de niveaux
de gouvernement p lus décentra l isés,  en col laborat ion avec
des partenaires publ ics et  pr ivés aux niveaux local  et
nat ional
L ’ut i l isat ion,  en plus des inf ract ions pénales,  dans les
conf l i ts  sociaux (avec des méthodes de f inancement et  de
mise en œuvre qui  semblent  généralement p lus fac i les) .

Malgré l ’ambiguï té de la déf in i t ion de la just ice restaurat ive,  i l
ex iste un consensus sur le fa i t  qu’e l le met l ’accent  sur  la
restaurat ion des préjudices reconnus comme un phénomène
complexe,  y compr is les expér iences,  les mot ivat ions,  les
interact ions,  les rô les sociaux,  les conf l i ts ,  les besoins de
toutes les part ies qui  ne peuvent  être l imi tés dans la r ig id i té
schémat ique des normes.

Cela représente une énorme opportuni té d ’appl iquer la just ice
restaurat ive dans le secteur de la jeunesse ;

En outre,  au niveau local ,  l ’ impl icat ion de volontai res dans la
société,  correctement formés,  of f re la possib i l i té  d ’une plus
grande part ic ipat ion des jeunes c i toyens au processus
judic ia i re,  d ’une plus grande exposi t ion des c i toyens aux
compétences de résolut ion non-v io lente des conf l i ts  et  de la
réduct ion des coûts du programme.

Au niveau t ransnat ional ,  en regardant  l ’expér ience des
systèmes plus « intégrés » dans lesquels la just ice
restaurat ive est  assez bien comprise,  connue,  fac i l i tée et
mise en prat ique bien qu’avec les d i f férentes modal i tés
d’appl icat ion,  nous t rouvons des éléments communs,  ut i les
pour comprendre les possib i l i tés d ’é largi r  la  v is ion et
l ’appl icat ion de cet te prat ique :
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Élaborat ion de bonnes prat iques,  de modèles et  de normes
Format ion des professionnels de la jeunesse 
Amél iorat ion de la communicat ion entre les d i f férents
niveaux inst i tut ionnels
Campagnes de sensib i l isat ion et  de part ic ipat ion au niveau
local

Le développement d ’un sout ien légis lat i f  pour les
ressources publ iques en s ’appuyant  sur  le pr inc ipe de
just ice restaurat ive et  en se basant  sur  les preuves de son
impact
L’engagement -  d ’of f r i r  aux c i toyens l ’accès aux prat iques
de just ice restaurat ive locales comme premier choix pour
fa i re face aux préjudices et  aux inégal i tés 
Le développement de mul t ip les formes hybr ides
d' intervent ion qui  servent  de médiateur entre les atouts et
les l imi tes des intervent ions indiv iduel les de just ice
restaurat ive.
Renforcer la responsabi l i té  communautai re et  c iv ique en
augmentant  la part ic ipat ion aux in i t ia t ives locales

Dans le contexte de DigiArts,  nous nous sommes demandés
quel les opportuni tés l ’appl icat ion de la just ice restaurat ive
présente,  en part icul ier  en ce qui  concerne la d i f fus ion des
connaissances,  la sensib i l isat ion et  l ’autonomisat ion des
jeunes et  des professionnels de la jeunesse ?

Les idées émergentes se concentrent  pr inc ipalement sur  :

Paral lè lement à cela,  i l  est  cer ta inement nécessaire de mett re
en place une coordinat ion centra le et  of f ic ie l le pour garant i r
une plus grande indépendance pol i t ique et  administ rat ive.
Cela permett ra i t  pour les programmes de just ice restaurat ive,   
un plus grand sout ien du gouvernement pour la mise en place
d’act ion locale.

Pour promouvoir  une di f fus ion et  une ut i l isat ion p lus large de
cet  out i l ,  i l  est  important  à toutes les échel les :

11
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Le dél inquant ou auteur d ’une inf ract ion,  qui  a besoin de
responsabi l isat ion
La v ict ime, qui  a subi  le dommage, qui  a besoin de
réparat ion,  contr ibue à la reconstruct ion de la v ic t ime
La communauté qui  a besoin de réconci l ia t ion.

La just ice restaurat ive of f re une sér ie de programmes
al ternat i fs ,  tant  dans l ’approche de la réadaptat ion que dans
l ’approche de la rest i tut ion (Bazemore et  Walgrave,  1999 ;
Brai thwai te,  1997;  Gavr ie l ides,  2008),  comme une sorte de «
paraplu ie » qui  comprend di f férents types d’ intervent ion dans
un contexte de just ice pénale.

La just ice restaurat ive,  peut  être décl iné dans di f férentes
approches théor iques et  programmes spéci f iques,  repose sur
t ro is acteurs :

1.

2.

3.

Appl icat ion des pr inc ipes et  des prat iques de just ice
restaurat ive à l ’école et  dans d’autres mi l ieux éducat i fs ,  y
compris les univers i tés 
Ut i l isat ion accrue des pr inc ipes et  des prat iques de just ice
restaurat ive en mi l ieu professionnel

Enf in,  une at tent ion part icul ière devrai t  êt re accordée à la
manière de mett re en place des structures,  des techniques et
des modèles ouverts et  f lex ib les qui  peuvent  être partagés par
un plus grand nombre de pays et  qui  permettent  de mesurer et
d ’évaluer les prat iques et  les résul tats de la just ice
restaurat ive au f i l  du temps.

En résumé, la just ice restaurat ive rassemble les part ies qui
ont  été touchées par une forme de préjudice et  leur  donne
l ’occasion de partager leurs expér iences d’une manière qui
peut  fac i l i ter  la  compréhension et  l ’empathie (voi r  Gavr ie l ides
2007;  2020).  Certa ins décr ivent  la just ice restaurat ive comme
un moyen de ret i rer  le conf l i t  des organisat ions et  de le
mett re entre les mains des personnes qui  ont  été touchées.  La
just ice restaurat ive est  une quest ion de communicat ion.  

12
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just ice restaurat ive 
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v ic t ime (et  les
personnes de

sout ien)

Auteur d 'une
infract ion (et  les

personnes de
sout ien)






communauté





Médiat ion entre v ic t imes et  auteurs d ’ inf ract ion
La conférence de groupe fami l ia l ,  
La conférence de groupe communautai re,  
Cerc les de conci l ia t ion

Dans le paradigme réparateur,  ces t ro is part ies impl iquées se
rencontrent ,  mais,  selon la s i tuat ion et  l ’événement
spéci f iques,  i l  ex iste des appl icat ions di f férentes et  f lex ib les
des prat iques de just ice restaurat ive.   Seuls deux des t ro is
domaines se croisent ,  ou s i  le  programme n’agi t  que dans un
seul  domaine,  i l  ex iste un programme réparateur moyen ou
part ie l .

I l  ex iste des programmes part ie l lement correct i fs ,  qui  ne
concernent  qu'un seul  des acteurs ( l ’auteur d ’une inf ract ion,
v ict ime ou communauté) ,  et  qui  inc luent  le t ravai l  avec les
fami l les du dél inquant ,  le  t ravai l  socia l  centré sur  la fami l le ,
le t ravai l  de la col lect iv i té,  le  t ravai l  exclusivement avec le
dél inquant  :  la  responsabi l isat ion est  centra le dans ces
programmes.

Les méthodes de mise en œuvre de La Just ice restaurat ive
comprennent :

Le programme, dans sa plani f icat ion,  doi t  teni r  compte,  dans
le choix de l ’une des formes ment ionnées:  le terr i to i re de mise
en œuvre,  la communauté locale,  la  f racture des re lat ions
socia les qui  a produi t  la  souf f rance.



Suspension du jugement
Ouverture à écouter  ce que l ’autre a à d i re,  même si  vous
n’êtes pas d’accord avec cela
Humi l i té et  compassion
Impact  t ransformateur sur  les re lat ions
Relat ions qui  p lacent  le conf l i t  dans un contexte personnel
(des deux côtés)

La prat ique sous- jacente de ces formes est  le d ia logue
réparateur (DR),  dans lequel  les part ies peuvent  par ler  et
écouter  en toute sécur i té.  Cela nécessi te :  

Les prat iques de dia logue réparateur peuvent  inc lure un
dia logie 1 à 1  dans un groupe,  sans faci l i ta teur,  ou un
dia logue 1 à 1 dans un groupe avec la présence d’un
faci l i ta teur.

Là où l ’animateur est  présent ,  i l  par le peu,  mais est
tota lement présent  émot ionnel lement,  n ’ intervenant  que
lorsque cela est  nécessaire.  Certes,  i l  est  essent ie l  que
l ’animateur puisse of f r i r  une écoute profonde et  empathique,
honorer les h isto i res personnel les de tous,  valor iser  le
pouvoir  du s i lence,  prêter  at tent ion au langage du corps,  de
l ’espr i t  et  du cœur,  et  sur tout  savoir  communiquer la chaleur
et  la sécur i té dans le d ia logue.

Ic i ,  nous fa isons référence à certa ines prat iques c lés de
just ice restaurat ive :
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2.1 Médiat ion entre v ic t imes et  auteurs de dél i ts  –
Rencontres détenues-v ict imes (RDV)/condamnées-
v ict imes (RCV)
La rencontre entre v ic t ime et  auteurs d ’ inf ract ion est  l ’un des
programmes de just ice restaurat ive les p lus connus et  les p lus
ut i l isés,  en part icul ier  en Amérique du Nord et  en Europe.

Une concept ion ef f icace du programme est  l ’é tape la p lus
di f f ic i le  et  la  p lus cr i t ique :  l ’expér ience montre que souvent ,
cet te phase est  sous-est imée.



15

Justice restaurative:
Théorie et pratique

object i fs  :  s i ,  par  déf in i t ion,  la rencontre RDV/RCV est
fondé sur l ’object i f  pr inc ipal  de fourni r  un processus de
résolut ion des conf l i ts  qui  soi t  perçu comme équi table à la
fo is pour la v ic t ime et  l ’auteur d ’ inf ract ion,  chaque
programme local   doi t  toutefo is ident i f ier  les object i fs
secondaires qui  sont  importants pour la communauté,  te ls
que la prévent ion du cr ime, la réadaptat ion du dél inquant ,
l ’a ide aux v ict imes,  la résolut ion des conf l i ts
communautai res,  l ’autonomisat ion des v ict imes,  la
réconci l ia t ion des v ict imes ou une solut ion de rechange à
l ’ incarcérat ion.
tout  sout ien communautai re /  système
les sources de f inancement
populat ion c ib le
gest ion des systèmes d’ informat ion 
la format ion des médiateurs.

l ’aveu de culpabi l i té  par l ’auteur de l ’ in f ract ion
le consentement volontai re des part ies (même pour le
contrevenant ,  i l  ne devrai t  pas être forcé)
la tenue de rencontres en personne entre la v ic t ime et
l ’auteur de l ’ in f ract ion;
la format ion et  la neutra l i té des médiateurs.

Lors de la p lani f icat ion d ’une session RDV ou RCV i l  est
important  de déf in i r :

Lors de l ’organisat ion d’un RDV/RCV, des aspects cruciaux
doivent  être pr is  en compte pour le succès du processus:

Les pr inc ipaux acteurs devraient  comprendre les juges,  les
procureurs,  les avocats de la défense et  le personnel
correct ionnel ;  les défenseurs des v ict imes;  le personnel
stagia i re,  les serv ices aux v ict imes,  les représentants
pol i t iques de la v i l le ,  les re l ig ieux,  les référents de quart ier  et
les d i r igeants munic ipaux et  d ’af fa i res.  L ’analyse des acteurs
clés doi t  évaluer comment chacun d’entre eux peut  inf luencer
de manière s igni f icat ive le développement du programme.



réparer  les dommages émot ionnels et  matér ie ls  causés par
le cr ime
donner aux deux part ies l ’occasion de discuter  de
l ’ in f ract ion
expr imer des sent iments
élaborer  ensemble,  v ic t ime et  auteur de l ’ in f ract ion,  une
voie pour t ra i ter  et  résoudre les dommages causés par
l ’événement cr iminel .

La créat ion d’un comité consul tat i f  peut  également contr ibuer
de manière s igni f icat ive à l ’e f f icaci té d ’un programme de
médiat ion en mat ière de v ict imes d’actes cr iminels.  Sa
structure peut  var ier ,  en fonct ion de la nature du contexte et
des besoins du programme, impl iquant  une v ict ime qui  a
part ic ipé à un RDV/RCV, un dél inquant  qui  a part ic ipé à un
RDV/RCV, des t ravai l leurs de la col lect iv i tés et  de la
jeunesse,  des représentants de la magistrature ou de
l ’administ rat ion judic ia i re,  des pol ic iers,  des t ravai l leurs des
serv ices aux v ict imes,  des t ravai l leurs sociaux,  des
travai l leurs de la santé,  des représentants de la communauté
des médias,  écoles,  égl ises,  etc.

L’object i f
L’object i f  pr inc ipal  de la RDV/RCV est  de créer un processus
de résolut ion des conf l i ts  qui  impl ique act ivement la v ic t ime et
l ’auteur du cr ime, af in de :

La mot ivat ion pour part ic iper
Parmi les pr inc ipales mot ivat ions des part ies à part ic iper  à
une conférence,  i l  y  a,  tant  pour la v ic t ime que pour l ’auteur
de l ’ in f ract ion,  le fa i t  qu’e l les veulent /peuvent  expr imer leurs
sent iments et  par ler  d i rectement avec l ’autre personne,  a insi
que le fa i t  qu’e l les peuvent  jouer un rô le act i f  dans la
résolut ion du problème (ce qui ,  t rès souvent ,  semble être n ié
au sein du système de just ice pénale) .
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Paral lè lement à cela,  i l  y  a des ra isons al t ru istes évidentes,
te l les que « voulo i r  s ’acqui t ter / réparer  des dommages » pour
l ’auteur de l ’ in f ract ion ou « voulo i r  a ider le dél inquant  » pour
les v ic t imes.

Enf in,  i l  y  a aussi  des éléments de devoir  pour les v ic t imes et
les dél inquants :  le  devoir  envers l ’autre part ie,  envers la
fami l le,  envers la société.
Toutefo is,  les v ic t imes et  les dél inquants ne sont  jamais
contra ints de part ic iper  aux rencontres/sessions.
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Selon une étude de cas rapportée par West  Midlands
Restorat ive Just ice HUB, lors d ’un débat  de c lasse sur le
terror isme, la v ic t ime a fa i t  un commentaire qui  a été jugé
raciste par le dél inquant ,  qui  a ensui te at taqué la v ic t ime.

Les premiers pas
L’af fa i re a été renvoyée au West Midlands Restorat ive Just ice
Hub et  tous les détai ls  ont  été recuei l l is  par l ’agent  de pol ice
concerné.

Après l ’évaluat ion de la pert inence de la voie de la just ice
restaurat ive la v ic t ime (et  son père)  a été convoquée et  a
accepté une réunion;  l ’approbat ion des parents (présents à la
réunion) a été demandée car la v ic t ime éta i t  mineure.

Par la sui te,  la  mère du dél inquant  et  le  dél inquant  ont  été
appelés,  et  des disposi t ions ont  été pr ises pour une
rencontre,  au cours de laquel le les parents ont  donné leur
permission (étant  le dél inquant  également mineur) .

Préparation
Lors de la rencontre avec le dél inquant  et  sa mère,
l ’évaluat ion in i t ia le a été ef fectuée :  le  dél inquant  a expr imé
l ’ent ière responsabi l i té  et  a reconnu les ef fets sur  la v ic t ime.
L’agresseur a expl iqué qu’à ce moment- là,  i l  é ta i t  en colère
parce qu’ i l  croyai t  que la v ic t ime avai t  insul té sa re l ig ion,
montrant  la conscience que,  même s’ i l  l ’avai t  été,  i l  n ’avai t
pas le droi t  de l ’a t taquer.  Le dél inquant  croyai t  que
communiquer avec la v ic t ime le mot iverai t  à ne pas récid iver
et  lu i  permett ra i t  de s ’excuser.
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Lors de la rencontre avec le dél inquant  et  sa mère,
l ’évaluat ion in i t ia le a été ef fectuée :  le  dél inquant  a expr imé
l ’ent ière responsabi l i té  et  a reconnu les ef fets sur  la v ic t ime.
L’agresseur a expl iqué qu’à ce moment- là,  i l  é ta i t  en colère
parce qu’ i l  croyai t  que la v ic t ime avai t  insul té sa re l ig ion,
montrant  la conscience que,  même s’ i l  l ’avai t  été,  i l  n ’avai t
pas le droi t  de l ’a t taquer.  Le dél inquant  croyai t  que
communiquer avec la v ic t ime le mot iverai t  à ne pas récid iver
et  lu i  permett ra i t  de s ’excuser.

Plus tard,  les 2 médiateurs ont  rencontré la v ic t ime et  son
père,  informant que la mère de la dél inquante éta i t  désolée
pour ce qui  s ’éta i t  passé,  et  qu’e l le voula i t  qu’e l le sache,  que
la dél inquante voula i t  s ’excuser ;  la  v ic t ime a a lors accepté de
suivre la just ice restaurat ive.

Comme l ’ inc ident  a eu l ieu au col lège,  i l  a  été décidé d’y
organiser la réunion,  impl iquant  le tuteur des deux étudiants,
avec l ’accord des deux part ies et  de leurs parents.

La v ict ime et  le dél inquant  ont  été rencontrés à p lusieurs
repr ises pour s ’assurer  qu’ i ls  éta ient  tous les deux bien
préparés pour la rencontre en personne.

Rencontre directe
Le jour  de la réunion en face à face,  un intervenant  a
rencontré la v ic t ime au col lège,  a résumé ce qui  a l la i t  se
passer et  a aménagé la sal le.

Le deuxième intervenant  a rencontré le dél inquant  pour le
préparer  à la réunion.

Le tuteur du col lège éta i t  présent  lors de la réunion.

Après une présentat ion par tous les part ic ipants à la réunion,
les règles de la réunion ont  été révisées.
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Après la réunion,  le dél inquant  a d iscuté de la façon dont
l ’exécut ion du procès lu i  a fa i t  réal iser  l ’ impact  qu’ i l  a  eu sur
la v ic t ime, i l  se rend compte des conséquences de ses actes
en dehors des dommages physiques.

La v ict ime a déclaré qu’e l le avai t  besoin d ’obtenir  cela et
qu’e l le ressentai t  maintenant  un sent iment de soulagement
après les excuses du dél inquant .

20
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La v ict ime a expl iqué comment l ’ inc ident  l ’avai t  af fecté,  mis
en colère et  af fecté son comportement,  a d iscuté avec le
dél inquant ,  exposant  les ef fets sur  ses sent iments et  son
éducat ion.  Le dél inquant  a pu s ’excuser et  expl iquer ce qu’ i l
pensai t  de lu i  avant  et  après l ’ in f ract ion,  et  ce qu’ i l  ressentai t
lorsqu’ i l  entendai t  l ’ in format ion que la v ic t ime lu i  avai t  d i te.

Les deux part ies sont  parvenues à un accord pour tenter  de
résoudre tout  problème s i  un désaccord survenai t  entre e l les
à l ’avenir .
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2.2 La conférence fami l ia le /  restaurat ive
El le fa i t  par t ic iper  la communauté des personnes les p lus
touchées par le cr ime ( la v ic t ime et  l ’auteur d ’une inf ract ion
ainsi  que leur  fami l le ,  leurs amis et  les pr inc ipaux sout iens
des deux part ies)  de décider s ’ i l  faut  résoudre un acte
cr iminel  ou dél inquant .

Cet te prat ique a été in i t iée en Nouvel le-Zélande,  où el le est
actuel lement ut i l isée pour la p lupart  des inf ract ions commises
par des mineurs.  El le a ensui te été adaptée par les forces de
pol ice en Austra l ie et  in t rodui te aux États-Unis.

I l  est  souvent  ut i l isé dans le processus de just ice pour
mineurs,  mais i l  peut  également être ut i l isé après un jugement
pour résoudre des problèmes émot ionnels non résolus ou pour
déterminer des condi t ions de rest i tut ion spéci f iques.  Le
processus a été ut i l isé dans certa ins cas d’adul tes,  pour
certa ins cr imes te ls que le vol ,  l ’ incendie cr iminel ,  les
agressions mineures,  les inf ract ions l iées à la drogue et  le
vandal isme.

La conférence fami l ia le est  mise en œuvre dans les écoles,
les serv ices de pol ice,  les bureaux de probat ion et  les
groupes de quart ier .  Certa ins programmes sont  mis en œuvre
au sein d ’une seule organisat ion,  tandis que d’autres sont
élaborés en col laborat ion entre d i f férentes inst i tut ions.  Dans
certa ins pays,  la conférence fami l ia le est  gérée par la pol ice
(dans certa ines part ies de l ’Austra l ie et  de l ’Angleterre) ,  dans
d’autres pays par des t r ibunaux pour mineurs (Austra l ie du
Sud),  dans d’autres par le système de protect ion socia le
(Nouvel le-Zélande) et ,  dans certa ins pays,  par d ’autres
organisat ions fa isant  appel  à des faci l i ta teurs
communautai res (Queensland en Austra l ie,  Pays-Bas).

L’object i f
La conférence de groupe fami l ia l  v ise à of f r i r  à la v ic t ime la
possib i l i té  de part ic iper  à la d iscussion sur le cr ime et  les
sanct ions appropr iées,
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tout  en sensib i l isant  l ’auteur à l ’ impact  humain de son
comportement et  en tenant  p le inement compte de sa
responsabi l i té .  La part ic ipat ion de personnes de sout ien c lés
permet donc aux deux part ies de renouer avec les pr inc ipaux
systèmes de sout ien de la communauté,  a insi  que d’assumer
la responsabi l i té  col lect ive du système de sout ien du
dél inquant  également en ce qui  concerne son comportement
futur .

La mot ivat ion pour part ic iper
En part icul ier  dans le cas des conférences fami l ia les avec des
auteurs de dél i ts  mineurs,  les résul tats de di f férentes études
ont  montré que les fami l les des dél inquants part ic ipent  p lus
fréquemment et  p lus act ivement au processus judic ia i re
lorsqu’e l les assistent  à une conférence de groupe fami l ia l  que
les processus judic ia i res standard (Maxwel l  et  Morr is ,  1993).
Dans cet te prat ique,  la fami l le  joue un rô le crucia l ,  en
part icul ier  dans la v ie d ’un dél inquant  mineur :  l ’ in tervent ion
de la just ice restaurat ive a donc un grand potent ie l  pour
renforcer la responsabi l i té  de la fami l le  du dél inquant  et  de la
v ict ime.

Les auteurs et  les v ic t imes d’actes cr iminels les considèrent
ut i les,  et  i l  y  a un résul tat  posi t i f  dans le respect ,  par  les
dél inquants,  des accords conclus au cours des conférences,
ainsi  que dans la réduct ion de la peur pour de nombreuses
vict imes.

Enf in,  i ls  a ident  à développer les compétences
communautai res en mat ière de résolut ion de conf l i ts  et  de
pr ise de décis ion part ic ipat ive.  En fa i t ,  ayant  un publ ic  p lus
large de part ic ipants,  i ls  sont  potent ie l lement impl iqués dans
la ré insert ion de l ’auteur dans la communauté et  dans
l ’autonomisat ion de la v ic t ime.



Adam, un lycéen de 15 ans qui  adhérai t  for tement avec les
idées néo-nazies,  a commis du vandal isme lors d ’une fête de
week-end dans son école.

Lors des premiers contacts avec la mère (Adam étai t  mineur) ,
des détai ls  sur  leur  h isto i re ont  été recuei l l is  :  la  fami l le  avai t
qui t té la Roumanie pour la Hongr ie ;  la  mère avai t  deux autres
enfants p lus âgés,  l ’un avai t  26 ans et  avai t  été empr isonné
pour coup et  b lessures aggravés.  L ’autre f i ls ,  âgé de 23 ans,
avai t  un enfant  qui  éta i t  é levé par l 'autre parent  ;  son mar i
éta i t  décédé depuis des années.

Sa mère éta i t  au courant  des actes de vandal isme et  e l le en
avai t  par lé à Adam, l ’avert issant  de ne plus le fa i re ;  e l le  a
admis qu’e l le savai t  qu’Adam avai t  déjà eu des ennuis
pendant les vacances et  qu’e l le cra ignai t  que cela ne cause
des problèmes plus graves.  El le l ’avai t  constamment avert i  de
ne pas par ler  négat ivement de la communauté rom.

Adam a expl iqué comment,  un soir  après une fête,  a lors que
lu i  et  ses amis rentra ient  chez eux,  i l  a  détru i t  un conteneur à
déchets.  I l  a  soul igné que ses amis n ’éta ient  pas impl iqués
dans cet  acte.  Lorsqu’on lu i  a demandé pourquoi  i l  l ’avai t  fa i t ,
i l  a  seulement répondu qu’ i l  é ta i t  t rès contrar ié parce qu’ i l  y
avai t  un groupe de Roms di f férents de l ’autre côté de la rue.
Adam a di t  qu’ i ls  ne leur  avaient  pas fa i t  de mal  ;  i l  é ta i t  juste
agacé qu’ i ls  soient  physiquement t rop proches de lu i .

La mère a s ignalé le même comportement dans d’autres
si tuat ions antér ieures.
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La mère d’Adam s’est  d isputée avec son f i ls  pour abandonner
ces idées radicales.  Cependant,  e l le savai t  aussi  qu’ i l  se
comporta i t  de cet te façon en ra ison de la s i tuat ion fami l ia le -
l ’un de ses f rères éta i t  en pr ison et  la fami l le  s ’ef fondrai t .
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Dans ce cas,  l ’analyse approfondie ef fectuée avec le garçon,
la mère,  les camarades de c lasse et  les enseignants a révélé
le manque d’at tent ion des membres de la fami l le  pour le
garçon.

Dans le chemin de la just ice restaurat ive,  en plus du t ravai l
re lat ionnel  vers la communauté à laquel le i l  appart ient  et  les
roms, l ’ impl icat ion de la mère est  centra le,  pour la
reconstruct ion d ’une re lat ion posi t ive entre les deux,  en
termes d’ inf luence posi t ive et  de sout ien de sa part  pour
permett re au garçon de s ’expr imer d i f féremment et  de
développer son est ime de soi .

Rétroact ion
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2.3 Conférence de groupe communautai re

Dans cet te prat ique,  les membres de la communauté sont
impl iqués dans le programme de just ice restaurat ive.
Développé dans les années 1920,  i l  a  cont inué à être ut i l isé
aux États-Unis,  en part icul ier  à San Francisco et  au Vermont
(Bazemore et  Umbrei t ,  2001).  Les conférences de groupe
communautai re impl iquent  généralement l ’auteur d ’ inf ract ions
non v io lentes et  mineures commises par des adul tes.  Plus
récemment,  i ls  ont  été ut i l isés avec des dél inquants mineurs
et  consistent  en des réunions entre un pet i t  groupe de
ci toyens et  les auteurs de dél i ts ,  af in de part ic iper  à la
préparat ion d’accords de sanct ion avec les dél inquants,  de
survei l ler  la  conformité et  de soumettre des rapports de
conformité au t r ibunal .

L’object i f
Les communautés de c i toyens peuvent  être d i rectement
impl iquées dans le processus judic ia i re,  ce qui  entraîne des
conséquences importantes des act ions cr iminel les «
communautai res ».

Les part ic ipants a ident  à déterminer les détai ls  de la
réparat ion dans un accord qui  répare les dommages et
favor ise une responsabi l isat ion posi t ive et  la  ré intégrat ion.

La mot ivat ion pour part ic iper
Dans cet te prat ique,  la possib i l i té  de représenter  la
communauté la p lus touchée par la cr iminal i té joue un rô le
important .

Dans ce type de programme, les membres de la communauté
ont  des intérêts dans la communauté et  favor isent  a insi  la
sécur i té,  la  responsabi l i té  et  la  ré intégrat ion de toutes les
part ies concernées.

L’ idée de base est  la capaci té de la just ice commune à
expr imer le pouvoir  et  les valeurs de la communauté.



L’af fa i re concerne un homme d’or ig ine afr icaine qui  a été
vict ime d’une at taque d’or ig ine racia le,  dans les rues d’une
grande v i l le ,  par  deux hommes qui  ont  lancé des insul tes
racistes et  prononcé la phrase « retournez dans votre pays ».
Appelée par un témoin,  la pol ice recuei l le  les déclarat ions de
la v ic t ime et  d ’autres témoins.  La composi t ion racia le de
l ’agression est  conf i rmée. La communauté du quart ier
commence à expr imer des angoisses et  des craintes en ra ison
de l ’augmentat ion des épisodes de ce type.

Une conférence de groupe communautai re peut  être adoptée,
dans ce cas :  après la phase préparatoi re (sélect ion,
informat ion et  entente avec les part ic ipants ;  rencontre avec
la v ic t ime ;  rencontre avec le dél inquant) ,  un panel  de
ci toyens rencontre le dél inquant  pour d iscuter  de la nature du
cr ime et  des ef fets négat i fs  qu’ i l  a  eu sur la v ic t ime et  la
communauté.

Les c i toyens,  les v ic t imes et  les dél inquants peuvent  proposer
une sér ie de sanct ions,  qui  sont  d iscutées avec le dél inquant
et  la v ic t ime, jusqu’à ce qu’un accord juste et  acceptable soi t
conclu.
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2.4 Cercles restaurat i fs  /  Le cerc le de sout ien et  de
responsabi l isat ion
Les cerc les ont  été largement ut i l isés dans les écoles (Mirsky,
2007,  2011;  Wachtel  & Wachtel ,  2012),  dans l ’ industr ie pour
impl iquer les t ravai l leurs dans l ’a t te inte de normes de
product ion élevées (Nonaka,  1993),  puis,  depuis 1992,  dans
la just ice,  pour impl iquer les membres de la communauté dans
la décis ion de t ra i ter  avec un contrevenant  à la lo i  (L i l les,
2002).

Les Cercles ont  d ’abord été ut i l isés aux États-Unis,  dans la
just ice pénale t radi t ionnel le,  depuis 1996 dans le Minnesota.
I ls  sont  maintenant  ut i l isés partout  en Amérique du Nord et
dans d’autres part ies du monde pour les mineurs et  les
cr iminels adul tes,  dans di f férents types de cr imes et
contextes.

L’object i f
Comme les rencontres détenues-v ict imes et  la conférence
restaurat ive,  les cerc les of f rent  également un espace de
rencontre entre la v ic t ime et  le dél inquant ,  mais i ls  impl iquent
également la communauté dans le processus décis ionnel .
Les part ic ipants communautai res peuvent  a l ler  du personnel
du système de just ice à toute personne de la communauté
touchée par le cr ime :  tous les part ic ipants -  la  v ic t ime, la
fami l le de la v ic t ime, le dél inquant ,  la  fami l le  du dél inquant ,
les représentants de la communauté -  au cours du processus
par lent  autour du cerc le,  se passant  mutuel lement un « sujet
de conversat ion ».

La mot ivat ion pour part ic iper
Les cerc les sont  une prat ique polyvalente de just ice
restaurat ive,  à ut i l iser  de manière proact ive,  pour renforcer
les communautés,  ou de manière réact ive,  pour répondre aux
erreurs,  aux conf l i ts  et  aux problèmes.

Les éléments importants des cerc les peuvent  être ident i f iés
dans :  la  volonté de changer,
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la  part ic ipat ion de l ’auteur de l ’ in f ract ion dans la communauté
et  le système de sout ien.  L ’accent  est  mis sur  le sens de la
communauté,  la promot ion de la responsabi l isat ion partagée
où toutes les part ies t ravai l lent  ensemble pour t rouver des
solut ions construct ives.

Malgré les quelques études menées sur leur  ef f icaci té,  les
cerc les sont  sur tout  considérés comme un processus
équi table qui  permet à chaque personne d’avoir  une voix et  de
travai l ler  ensemble pour t rouver une solut ion,  et  comme une
stratégie ef f icace pour établ i r  des re lat ions et  renforcer la
communauté.

Contra i rement aux conférences,  les quest ions abordées
concernent  des communautés plus larges et  des quest ions
socia les.

Etude de Cas : Discrimination à
l'école 

Ce cas s 'est  produi t  dans une école où la major i té des élèves
étaient  roms. Le conf l i t  est  apparu entre les é lèves roms
hongrois et  les é lèves roms roumains.

Les préjugés et  les stéréotypes ont  dégénéré en un conf l i t  s i
important  qu 'un t ravai l leur  socia l  a dû intervenir .

Considérant  que de nombreux élèves éta ient  af fectés par cet
environnement négat i f ,  des act iv i tés de groupe ont  été
chois ies comme méthode pour résoudre les problèmes.
Si  le conf l i t  est  t rès v io lent ,  verbalement ou physiquement,  les
enfants les p lus responsables de l 'escalade ( les " fauteurs de
troubles")  doivent  être ret i rés de la s i tuat ion et  suivre des
séances indiv iduel les avec des professionnels.



I l  ex iste de plus en plus de preuves que la just ice
restaurat ive et  l ’ar t  peuvent  avoir  un ef fet  de guér ison,  mais
aussi  de cohésion communautai re chez les jeunes.   Er ickson
& Young (2010) conf i rme que les programmes ar t is t iques
communautai res sont  conceptual isés en of f rant  des
opportuni tés dans les communautés marginal isées d’explorer
l ’expression de soi  et  d ’encourager l ’est ime de soi  a insi  que
le développement émot ionnel ,  nécessaires pour mett re en
œuvre le cheminement vers la guér ison.  Les prat iques d’ar t -
thérapie sont  une solut ion ef f icace pour t ravai l ler  avec les
adolescents et  soutenir  leurs problèmes de percept ion de
l ’ ident i té,  reconnaî t re les besoins en re lat ions
interpersonnel les et  résoudre les problèmes de santé
mentale.  Ces facteurs de protect ion sont  obtenus grâce à la
reproduct ion de l ’ image de soi  et  au cours de développement
émot ionnel  (Hartz & Thick,  2005).

Au cours de ces séances,  les jeunes sont  en mesure
d’explorer  leurs r isques en se concentrant  sur  l ’aspect  qu’ i ls
peuvent  contrô ler  au l ieu de leurs réponses in i t ia les aux
déclencheurs,  ce qui  peut  potent ie l lement changer le résul tat
des c i rconstances menant à un comportement dél inquant  en
reconnaissant  le potent ie l  de la maît r ise de soi  et  en se
concentrant  sur  d ’autres opt ions dans des s i tuat ions
simi la i res.  En l ivrant  une product ion ou créat ion ar t is t ique,
les part ic ipants sont  en mesure de détecter  leur  réponse
in i t ia le aux déclencheurs et  de modi f ier  le cours de la
s i tuat ion.  I ls  développent  une nouvel le conscience qu’en
acceptant  le potent ie l  de la maît r ise de soi  et  de
l ’autosuf f isance émot ionnel le,
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i ls  amél iorent  l ’est ime de soi ,  la  conf iance en soi  et  réduisent
leurs r isques de récid ive (Er ickson et  Young,  2010).

Selon Hartz & Thick (2005),  les programmes d’ar t - thérapie
sont  suf f isants lorsqu’ i l  s ’agi t  d ’engager des adolescents dans
des systèmes juvéni les.  Bio logiquement,  un niveau élevé de
forces créatr ices cogni t ives est  programmé /  d isponib le à
explorer ,  en part icul ier  lors de la construct ion de mécanismes
d’adaptat ion au jeune âge,  par conséquent,  s ’ i l  est  d i r igé de
manière appropr iée,  i l  pourra i t  êt re canal isé comme une
séquence dans le t ra i tement du développement de l ’ ident i té
ainsi  que la réf lex ion sur les préoccupat ions
comportementales et  la  product iv i té de la santé mentale.
Lorsqu’ i ls  s ’engagent dans ces act iv i tés,  les jeunes sont
capables de communiquer leurs émot ions tout  en ut i l isant  des
expressions sol ides,  l ibérant  a insi  un certa in n iveau de
pressions /  angoisses condi t ionnel les.  L ’espace thérapeut ique
créé à t ravers le d ia logue symbol ique leur  permet de
recharger la détresse émot ionnel le,  augmente leur  conscience
de soi  et  les sout ient  dans la remise en quest ion de leur
percept ion perturbée de l ’ image de soi  (Persons,  2009).

La théor ie du rétabl issement suggère (Drennan,  2018) que la
t ra jecto i re a l ternat ive établ ie -  la  programmat ion créat ive,
lorsqu’ i ls  t ravai l lent  avec des personnes at te intes de
problèmes de santé mentale d ist incts ou légers,  permet à ces
part ic ipants de changer leur  percept ion cogni t ive de soi  et
renforce la conscience de soi  et  la  maît r ise de soi ,  réduisant
ainsi  les r isques de récid ive.  L ’object i f  pr inc ipal  du
rétabl issement personnel  est  l ’acceptat ion de leur
responsabi l i té  en mat ière de maladie,  reprenant  a insi  le
contrô le des c i rconstances menant à l ’ in f ract ion.
L ’appropr iat ion de la maladie et  la  responsabi l i té  pr ise
réduisent  la nécessi té de just i f ier  les comportements
of fensants,  ce qui  favor ise la gest ion des r isques pour la
récid ive future.  Ainsi ,  des programmes créat i fs  en mi l ieu
médico- légal  et  mental  pourra ient
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mettre en œuvre le processus de just ice restaurat ive lorsqu’ i ls
t ravai l lent  avec des personnes ayant  des besoins en santé
mentale,  car  l ’approche de just ice restaurat ive met l ’accent
non seulement sur  le préjudice causé à la v ic t ime, mais aussi
sur  la reconnaissance du préjudice du dél inquant  qui  mène
essent ie l lement à un comportement dél inquant  (Drennan,
2018).

La théor ie du rétabl issement personnel  est  constru i te
(Drennan,  2018) dans la perspect ive d ’a ider les indiv idus à
s’amél iorer  dans le cadre socia l  en reconnaissant  et  en se
fami l iar isant  avec leurs caractér is t iques de santé mentale,
prédisant  a insi  les modèles indiv iduels et  concluant  une plus
grande responsabi l i té  pour leurs act ions nuis ib les et  la
récid ive.  Le rétabl issement personnel ,  également connu sous
le nom d’adaptat ion condi t ionnel le,  est  d i f férent  pour le
rétabl issement c l in ique car i l  se concentre sur  la conscience
de soi ,  l ’acceptat ion de soi ,  l ’act iv i té c ib lée,  le développement
des c ib les personnel les,  donc la propr iété de son
comportement lorsqu’ i l  s ’agi t  de cogni t ion en santé mentale
au l ieu de se concentrer  sur  le rétabl issement c l in ique
(Drennan, 2018).

Certa ins programmes ar t is t iques contr ibuent  à accroî t re la
cur ios i té des part ic ipants à poursuivre leur  éducat ion
formel le,  tandis que d’autres les a ident  à répondre aux
besoins de toxicomanie et  de ré insert ion communautai re.
L ’équipe de recherche di r igée par RAND Europe en
partenar iat  avec ARSC UK et  l ’Univers i té du Sud du Pays de
Gal les met en œuvre la mise en serv ice de la boî te à out i ls
IOMI ( Intermediate Outcomes Measurement Instrument)  pour
mesurer la progression de la désistance pour les ar ts et  les
organisat ions bénévoles.  Bien qu’ i l  n ’a i t  pas encore été
publ ié,  i l  est  largement testé par des organisat ions pi lotes.  I l
est  soul igné que les composantes menant à la désistance ne
sont  pas seulement des processus cogni t i fs  ou des facteurs
structurels externes,  mais aussi  du capi ta l  socia l  /  humain.  
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2 Art  de la just ice restaurat ive
I l  y  a un consensus croissant  sur  le fa i t  que l ’ar t  peut  être un
out i l  puissant  dans les processus de just ice restaurat ive.  Cela
est  dû,  en part ie,  à la nature thérapeut ique de l ’ar t  – l ’ar t ,  en
tant  qu’ef for t  in t rospect i f  et  expressi f ,  peut  encourager le
t ra i tement émot ionnel  et  le  type de guér ison act ive et
product ive vers laquel le le Just ice restaurat ive v ise.

Alors,  qu’est-ce que la just ice restaurat ive et  l ’ar t  ?  

Essayons de déf in i r  « Restaurat ive Just ice Art  »,  mais tout
comme Just ice Restaurat ive nous devr ions al ler  au-delà des
ét iquet tes et  év i ter  les erreurs du passé.  La Just ice
Restaurat ive est  un processus et  une expér ience réparateur.
Tout  comme le p la is i r  de conduire,  s i  vous n’avez jamais
condui t  vous-même, i l  est  impossib le de fa i re l ’expér ience ou
de comprendre son impact  sur  vous.  Le projet  Mental  Heal th
Maters géré par le « Restorat ive Just ice for  Al l  Internat ional
Inst i tute » et  f inancé par Erasmus a mis en œuvre [1] le
programme « Restorat ive Just ice Art  » dans les mi l ieux de
santé mentale (Gavr ie l ides,  2022).

Un processus réparateur peut  responsabi l iser  et  ouvr i r  les
canaux de communicat ion et  de partage du pouvoir .  Par des
étapes s imples et  l ’expression des émot ions,  « La Just ice
restaurat ive et  l ’ar t  » peut  réal iser  ce que le modèle médical
ne peut  pas.  I l  peut  guér i r  et  i l  peut  restaurer .

Deux des messages c lés qui  sont  ressort is  du projet  sont  que
la just ice restaurat ive et  l ’ar t  peut  être

Bien que l ’ar t  et  d ’autres programmes cul turels ne soient  pas
en mesure de démontrer  un impact  d i rect  sur  la réduct ion de
la récid ive,  i ls  a ident  à renforcer la conf iance en soi ,  la
responsabi l i té  et  les capaci tés à s ’engager avec les autres
dans une quest ion construct ive.  Les programmes ar t is t iques
sont  l iés à l ’amél iorat ion de l ’autogest ion en détent ion et  à
une mei l leure communicat ion avec les autres part ic ipants et
les membres du personnel  ( Ings & McMahon, 2018).
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un out i l  puissant  qui  peut  at te indre les object i fs  de santé
mentale dans tous les contextes,  mais sur tout  dans les
établ issements de santé mentale,  le  système de just ice
pénale (p.  ex.  les pr isons et  la succession sécur isée) et
d ’autres c l in iques où le b ien-être des pat ients est  suiv i .

Le deuxième message c lé est  que la prat ique de l ’ar t  avec la
just ice restaurat ive peut  être douloureux et  peut  entraîner des
r isques inat tendus.  C’est  pourquoi  i l  faut  le fa i re avec
responsabi l i té .
J ’a i  écr i t  à p lusieurs repr ises sur la nécessi té de mener toute
forme de just ice restaurat ive avec soin et  responsabi l i té
(Gavr ie l ides 2018;  2017;  2016;  2015).  Nous devons évi ter  de
fai re des af f i rmat ions infondées et  nous devons le prat iquer
selon ses pr inc ipes.  Lorsqu’ i l  y  a des cas où nous constatons
des déséqui l ibres de pouvoir ,  nous devons être t rès v ig i lants
et  même formés pour fa i re face à ce qui  peut  arr iver .

MHM n’est  pas le seul  projet  à avoir  mis en œuvre la just ice
restaurat ive avec l ’ar t .  En fa i t ,  p lus ieurs organisat ions ont
créé des programmes qui  in tègrent  l ’ar t  et  la  just ice
restaurat ive dans et  autour du système de just ice pénale:
Young New Yorkers,  le  Pr ison Arts Col lect ive en Cal i forn ie,  un
programme à Nashvi l le ,  le  Mural  Ar ts Programme à
Phi ladelphie,  la  Just ice Arts Coal i t ion,  un projet  nat ional ,
Transform/Restore Brownsvi l le  et  Project  Reset  à Brooklyn,
entre autres (Mural i ,  2020).

Un autre exemple est  la Geese Theatre Company qui  est
rapportée dans « Arts,  cul ture and innovat ion in cr iminal
just ice:  guide for  commissioners » par la Nat ional  Cr iminal
Just ice Arts Al l iance,  qui  a exploré des thèmes te ls que
demander de l ’a ide,  établ i r  des l iens avec les autres,
abandonner les croyances négat ives,  f ixer  des object i fs  et
développer de nouvel les compétences.  Les projets ont  ut i l isé
des exerc ices act i fs ,  des jeux de rô le et  des métaphores
théâtra les te l les que le masque et  une explorat ion des
modèles cogni t ivo-comportementaux.
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Afin de prouver que le projet  a été t rès réussi ,  nous
ment ionnerons les témoignages des part ic ipants au projet
concernant  leur  expér ience :

"J 'a i  passé 8 ans dans le domaine de la santé mentale sans
que r ien ne m'aide -  Geese m'a donné des techniques pour
m'aider à m'aider moi-même.. . "

"Cela m'a fa i t  voi r  les aspects posi t i fs  de ma v ie . . .  cela a
renforcé la conf iance -  avoir  de la conf iance m'aide à fa i re ma
condamnat ion et  à poursuivre d 'autres choses quand je
sort i ra is ."  

« J ’a i  eu 15 points posi t i fs  après ce cours pour avoir  fa i t  p lus
que des tâches normales,  comme aider.  Je l ’a i  mis en act ion.
Comme lorsque le personnel  a d i t  qu’ i l  pensai t  que j ’a l la is
f rapper quelqu’un au v isage la semaine dernière – i ls  ont  d i t
qu’ i ls  avaient  les mains sur leurs a larmes,  mais je ne l ’a i  pas
fai t .  J ’a i  serré les poings et  j ’avais la boule dans la gorge et
je me déchaînais normalement,  mais je ne l ’a i  pas fa i t  et  je
me sentais s i  f ier  de moi .

La just ice restaurat ive peut  se matér ia l iser  à t ravers le
théâtre,  la  poésie,  la  musique,  le dessin,  le  c inéma, et  les
exposi t ions.  Les méthodes ar t is t iques ont  l ieu dans les
programmes d’éducat ion,  de santé et  de suiv i  des auteurs de
dél i ts  ou actes cr iminels.  I ls  sont  également auto-prat iqués
(dans la cel lu le par exemple)  avec des résul tats
extraordinaires.  En ut i l isant  une approche basée sur les
act i fs ,  les ar ts et  la  créat iv i té peuvent  favor iser  l ’amél iorat ion
du bien-être,  évei l ler  l ’ in térêt  pour l ’apprent issage,
développer des compétences d’employabi l i té  et  a ider les gens
à constru i re de nouvel les ident i tés posi t ives.  S’engager dans
quelque chose d 'ar t is t ique peut  également mener à de
nouvel les compétences et  possib i l i tés d ’emploi ,  a ins i  qu’à
doter  les part ic ipants du désir  de s ’engager act ivement dans
leur communauté et  leur  cul ture.
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La part ic ipat ion à des act iv i tés ar t is t iques de just ice
restaurat ive permet aux jeunes de commencer à se
redéf in i r ,  un facteur important  de la d issuasion contre la
cr iminal i té.
Les projets de just ice restaurat ive et  de l ’ar t  fac i l i tent  des
niveaux élevés d’engagement chez les jeunes.  I l  a
également été démontré que l ’engagement dans les projets
de just ice restaurat ive condui t  à une plus grande
part ic ipat ion à l ’éducat ion et  aux act iv i tés l iées au monde
du t ravai l .
Cela peut  avoir  un impact  posi t i f  sur  la façon dont  les
jeunes se gèrent  eux-mêmes pendant leurs études,  en
part icul ier  sur  leur  capaci té à coopérer avec les autres – y
compris les autres part ic ipants et  le  personnel .  Cela est
corré lé à une maît r ise de soi  accrue et  à une amél iorat ion
des compétences en résolut ion de problèmes.

Le théâtre,  la  musique,  la danse,  les ar ts v isuels et  l ’écr i ture
créat ive ont  une longue t radi t ion d ’autonomisat ion réussie des
auteurs d ’ inf ract ion,  des ex-dél inquants pour qu’ i ls  puissent
changer leur  v ie,  contr ibuant  a insi  à prévenir  la  récid ive
(Park inson,  2016).

I l  ex iste un nombre croissant  de preuves qui  démontrent
l ’ impact  posi t i f  de l 'ar t  dans les mi l ieux éducat i fs  en
engageant,  en mot ivant  et  en of f rant  aux gens des occasions
de développer de nouvel les compétences,  a insi  que de
découvr i r  de nouvel les façons de se comporter  et  de se
rapporter  aux autres.  Des recherches antér ieures ont
démontré la contr ibut ion évidente que les ar ts peuvent
apporter  en soutenant  les voies menant à la désistance,  en
part icul ier  en amél iorant  la santé mentale,  en s ’at taquant  à la
consommat ion de drogues et  d ’a lcool ,  en amél iorant  la
capaci té des indiv idus à maintenir  des re lat ions sol ides avec
les fami l les et  les enfants et  en inversant  les at t i tudes
socia les négat ives (Hughes,  2005).

En résumé, la base de données probantes pour l ’u t i l isat ion de
la just ice restaurat ive et  l ’ar t  chez les jeunes démontre que :
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L’engagement dans les projets ar t is t iques de just ice
restaurat ive faci l i te  la cohésion communautai re et  favor ise
un sent iment d ’autonomisat ion
Les projets ar t is t iques de just ice restaurat ive répondent
aux besoins indiv iduels des part ic ipants.  La documentat ion
pol i t ique actuel le sur  la mise en serv ice pour répondre aux
besoins des jeunes soul igne l ’ importance de la réact iv i té
pour répondre aux divers besoins.
Les projets ar t is t iques de just ice restaurat ive of f rent  des
espaces sûrs aux jeunes,  aux éducateurs et  aux
travai l leurs auprès des jeunes pour qu’ i ls  puissent  v ivre
des expér iences posi t ives et  commencer à fa i re des choix
indiv iduels dans un espace sûr où le pouvoir  est  partagé.
Enf in,  i l  ex iste des preuves provenant  d ’une gamme de
projets ar t is t iques de just ice restaurat ive montrant  leur
ef f icaci té à amél iorer  le b ien-être mental  et  à soutenir  le
rétabl issement et  la  réadaptat ion après des problèmes de
santé mentale.  La base de données démontre également la
valeur de l ’ in tégrat ion de l ’ar t - thérapie dans les
programmes de t ra i tement existants af in d ’amél iorer  leur
ef f icaci té.
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Permet au jeune part ic ipant  d ’explorer  d ’autres moyens
de communicat ion
Encourage les idées personnel les et  invent ives
Apporte une contr ibut ion essent ie l le au développement
d’une gamme de renseignements
Amél iore la v ie et  est  inest imable pour st imuler  la pensée
créat ive et  promouvoir  la  capaci té et  l ’adaptabi l i té
Met l ’accent  sur  le processus créat i f  et  vei l le  à ce que le
t ravai l  soi t  personnel  et  de qual i té
Vei l le  à ce que les expressions ar t is t iques soient
valor isées,  à ce que l ’est ime de soi  soi t  renforcée,  à ce
que la spontanéi té et  la  pr ise de r isques soient
encouragées et  à ce que la d i f férence soi t  célébrée.  

Les méthodes ar t is t iques dans le secteur de la jeunesse sont
f réquemment ut i l isées « comme moyen d’expression,
d’expér imentat ion et  de format ion ident i ta i re » et  « comme
cadre pour l ’éducat ion » (Howard,  2017,  sect ion 2,  para 1 et
7) .  De nombreux projets sur  le t ravai l  de jeunesse,  les ar ts
et  la créat iv i té ar t is t ique ont  été réal isés en tant
qu’ in i t ia t ives indépendantes ainsi  que dans le cadre de
projets Erasmus+ aux niveaux local ,  régional ,  nat ional  et
internat ional ,  v isant  à a ider les jeunes à explorer  leur
créat iv i té (Reicherts,  2015).
 
En pr inc ipe,  l 'ar t  dans le t ravai l  de jeunesse :  

Les projets indicat i fs  qui  sont  col lectés par les partenaires
du projet  Dig iArts,  montrent  que les méthodes ar t is t iques ont
commencé à fa i re part ie des stratégies éducat ives.  Et ,  même
si  « le t ravai l  de jeunesse a encore du mal  à t rouver une
place sûre dans l ’o f f re nat ionale et  locale pour les jeunes »
(Davies,  2021,  p.2)  – un fa i t  qui  a été renforcé pendant la
pandémie de Covid-19,  i l  semble que les développements
futurs semblent  importants.  
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Le projet  Dig iArts,  qui  a en ef fet  été déclenché par la
pandémie de Covid-19,  sera un atout  for t  à ces in i t ia t ives en
combinant  les valeurs de la just ice restaurat ive avec les out i ls
mul t id isc ip l inai res qui  peuvent  être fournis par le théâtre af in
d’éduquer les animateurs de jeunesse et  d ’approcher les
jeunes.  Comme le d i t  Marvin Car lson,  « les or ig ines de ce
qu’on appel le aujourd’hui  le  théâtre remontent  lo in avant
l ’h is to i re enregist rée ».  Le théâtre,  en tant  que forme d’ar t ,
combine des act iv i tés qui  ont  été « développées
d’ innombrables façons di f férentes dans di f férentes
communautés et  cul tures,  résul tant  dans le monde moderne
dans une vaste gamme de formes théâtra les et  l iées au
théâtre » (Car lson,  2014,  p.  1) .  Par conséquent,  le  théâtre est
un ar t  englobant  car  i l  comprend tous les ar ts,  à savoir  la
l i t térature,  la musique,  la danse,  la peinture,  la sculpture et
tous les beaux-ar ts v ia la scénographie,  les costumes et
l ’éc la i rage.

Cette not ion de théâtre comme « œuvre d’ar t  tota le »,  un
Gesamtkunstwerk,  éta i t  une idée développée par Richard
Wagner depuis 1849 et  jusqu’en 1952.  I l  s ’est  opposé à la
sciss ion entre les ar ts,  Zerspl i t terung der Kűste,  et  a eu des
impl icat ions socia les et  pol i t iques parce qu’ i l  a  reconnu que
les ar ts et  le  théâtre en part icul ier  peuvent  « serv i r  le  but  «
supér ieur » de « l ’éducat ion » et  le  raf f inement de l ’homme »
(Fisher-L ichter ,  2008,  p.  202).  Ceci ,  b ien sûr,  dél imi te
également que l ’ idée que les ar ts ont  la qual i té d ’a ider le
développement de l ’ê t re humain n ’est  pas nouvel le.

Pour en revenir  au théâtre,  cependant,  i l  faut  noter  qu’au
cours du dernier  quart  du 20e s iècle et  jusqu’à aujourd’hui ,  la
performance et  les aspects performat i fs  ont  acquis une
importance toujours p lus grande (Car lson,  2014,  p.  59) ,  et  ont
élargi  les out i ls  du théâtre.  Ainsi ,  à côté de la l i t térature,  de
la musique,  de la danse et  des beaux-ar ts,  le  c inéma et  toutes
les formes c inématographiques const i tuent  un ajout
except ionnel ,  voi re une part ie intégrante des performances,  
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et d ivers aspects performat i fs  en sont  venus à é largi r  le
champ d’appl icat ion du théâtre en incorporant  du matér ie l
numérique dans la performance et  /  ou sur scène.

De plus,  les préoccupat ions socia les et  cul ture l les de la
performance et  l ’accent  mis sur  les quest ions d’ ident i té et  de
genre,  qui  ont  été des thèmes et  des problémat iques
intr insèquement l iés à la naissance de la performance
(McKenzie,  2001,  p.  7-14),  fourni ront  l ’espace nécessaire
pour répondre aux désirs,  aux aspirat ions et  aux besoins des
jeunes.  

Le projet  Dig iArts se concentrera sur  le drame grec ant ique,
et  en part icul ier  sur  la p ièce Les Troyennes d’Eur ip ide.  Le
thème de la p ièce qui  met l ’accent  sur  la guerre,  la capt iv i té,
la migrat ion et  « l ’autre » est  l ié  aux préoccupat ions des
jeunes,  mais i l  aborde également des problémat iques
civ iques,  socia les et  cul ture l les contemporaines et
pert inentes.  La fonct ion du chœur,  en tant  qu’ intermédiai re
entre les personnages de la p ièce et  les spectateurs,  peut
in i t ier  des formes d’expression ar t is t ique qui  peuvent
s ’étendre de la musique et  de la danse à la poésie et  à la
bande dessinée.  De plus,  l ’é tat  de cathars is,  qui  fa i t  par t ie
intégrante de la t ragédie ant ique,  peut  être associé aux
valeurs de la just ice restaurat ive (Gavr ie l ides,  2021).

Dans ce cadre,  le théâtre et  la  performance peuvent  réunir
des jeunes et  des animateurs de jeunesse qui  s ’ in téressent  à
di f férentes formes d’ar t .  Cela peut  leur  donner la l iber té de
s’expr imer,  de penser de manière créat ive et  d ’aborder des
problémat iques contemporaines à t ravers les valeurs de la
just ice restaurat ive.  
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DROISPARTIE



La créat iv i té par le théâtre et  le  d ig i ta l  amél iore ef f icacement
les valeurs,  les posi t ions et  les compétences de la just ice
restaurat ive dans le t ravai l  avec les jeunes,  comme le
partage du pouvoir ,  la  pr ise de décis ion,  l ’égal i té,  la
divers i té et  le  respect .  Dans cet te part ie,  nous verrons
comment appl iquer l 'approche et  les valeurs de la just ice
restaurat ive dans di f férentes formes ar t is t iques ( le théâtre,
le d ig i ta l  etc. )  et  comment l 'appl iqué à des études de cas.  

Le terme général  drame et  théâtre pour le t ravai l  de
jeunesse comprend toutes les formes,  genres et  techniques
de théâtre en ut i l isant  les technologies numériques.  Le
théâtre numérique et  le théâtre pour les jeunes sont  à la fo is
une forme d’ar t  et  une méthodologie créat ive et  polyvalente
pour le théâtre et  le  théâtre lu i -même ou pour d ’autres
mat ières et  domaines cogni t i fs .  Dans ce guide,  l ’appl icat ion
des technologies numériques fa i t  référence à l ’approche
hol is t ique du théâtre et  du théâtre dans le t ravai l  de
jeunesse,  en tant  que forme d’ar t  et  out i l  d ’apprent issage,
mais aussi  à des formes ou sous-catégor ies spéci f iques du
sujet  dans lesquel les la conf luence des technologies
numériques,  du théâtre condui t  à des act ions plus ou moins
technologiquement avancées et  nécessi te d i f férents types
d’équipement

O
utils et m

éthodes num
ériques

UTILISATION D’OUTILS ET
DE MÉTHODOLOGIES
NUMÉRIQUES DANS LE

SECTEUR DE LA JEUNESSE
ET L’AMÉLIORATION DE LA

CRÉATIVITÉ
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1 Appl icat ion des valeurs de la just ice restaurat ive dans
le théâtre,  le  d ig i ta l  et  autres méthodes ar t is t iques



numérique (par exemple,  l ’u t i l isat ion d ’un apparei l  photo
numérique,  smartphone,  jeux numériques,  programmes
d’édi t ion numérique,  scénographie numérique,  etc. ) .  

« Le théâtre/drame ut i l isant  les technologies numériques fa i t
référence à l ’out i l  mul t imodal  du théâtre/drame, qui  peut
ut i l iser  des ordinateurs,  des écrans de project ion,  des
téléphones mobi les,  des smartphones,  des apparei ls  photo et
des apparei ls  photo numériques,  a insi  que tout  apparei l  ou
accessoire numérique.  I l  s ’agi t  d ’une forme d’ar t  et  d ’une
approche pédagogique qui  ut i l isent  le théâtre pour fa i re un
usage créat i f  des technologies numériques plutôt  qu’une
introduct ion spectacula i re ou technocrat ique à l ’éducat ion
théâtra le.  L ’ intégrat ion des médias numériques dans
l ’enseignement du théâtre est  étudiée paral lè lement à la
promot ion et  à la préservat ion des caractér is t iques c lés du
théâtre dans l ’éducat ion,  te l les qu’e l les sont  résumées dans
l ’ in teract ion humaine,  la physical i té,  la  col lect iv i té,  la  cul ture
de l ’ imaginat ion et  l ’apprent issage à t ravers des expér iences
kinesthésiques et  expér ient ie l les » [Fanouraki ,  2016 :  22-23] .

L ’ intégrat ion des technologies numériques dans le théâtre
enr ichi t ,  amél iore et  redéf in i t  les formes de théâtre car  e l le
permet aux jeunes de les appl iquer de manière créat ive en
ut i l isant  les technologies numériques (dramat isat ion,  théâtre
conçu,  performance,  performance numérique,  performance en
l igne,  etc. ) .  En d’autres termes,  en appl iquant  les formes et
les genres c i -dessus du théâtre,  de la photographie
numérique,  du tournage,  de l ’u t i l isat ion de l ’ord inateur et
d ’ Internet  (Web 2.0) ,  l ’u t i l isat ion du projecteur et  d ’autres
apparei ls  de project ion,  des apparei ls  mobi les inte l l igents et
d ’autres technologies numériques sont  mises en prat ique.
Dans le même temps,  dans le contexte du théâtre,  les
part ic ipants peuvent  être guidés dans la concept ion et  la mise
en œuvre de courts métrages créat i fs ,  de v idéos et  de
documentai res,  l ’écr i ture de scénar ios en
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groupe ou indiv iduels,  la  créat ion de formes d’animat ion de
base,  l ’u t i l isat ion paral lè le de logic ie ls de langage,  de jeux
numériques et  la product ion d’un port fo l io numérique de
photographies avec ou sans texte d ’accompagnement,  etc.  

L ’ int roduct ion des technologies numériques dans le théâtre
ouvre un dia logue contemporain sur  la not ion de physical i té,
de k inesthésie,  d ’ interact ion humaine et  de communicat ion à
la fo is dans le contexte de performances en di rect  ou
d’événements ut i l isant  les technologies numériques et  dans le
contexte de formes de drame et  de performance en l igne
(drame en l igne,  performance numérique,  performance sur le
Web).  De te l les formes théâtra les numériques déplacent  la
not ion de physical i té et  de « présence » dans une autre
sphère,  dans un autre « espace »,  où la présence ou la
physical i té peut  à nouveau être ressent ie,  mais la st ructure et
la concept ion du drame changent ( formes mixtes de
performance en di rect  et  sur  le Web, drame en l igne avec des
formes de part ic ipat ion en di rect ,  v idéoconférence dans le
contexte de la performance ou du cours,  etc. ) .

Les technologies numériques amél iorent  l ’u t i l isat ion du
symbole,  considéré comme un élément c lé du théâtre,  à
t ravers l ’envi ronnement v i r tuel .  Jannet  Murray dans son l ivre
de référence Hamlet  on the Holodeck.  The Future of  Narrat ive
in Cyberspace,  qui  fa i t  sui te au l ivre de référence de Brenda
Laurel  Computers As Theatre,  s ’ inspirant  de la c i tat ion de
Coler idge sur la suspension de l ’ incrédul i té,  soul igne que,
lorsque nous entrons dans un monde f ic t i f ,  « nous ne
suspendons pas tant  l ’ incrédul i té que cul t ivons la croyance ».
Murray af f i rme que les environnements numériques créent  de
nouvel les possib i l i tés pour l ’appl icat ion prat ique de cet te
cul ture act ive de la croyance et  expl ique comment un objet
peut  être considéré comme réel  lorsqu’ i l  acquier t  une
ut i l isat ion fonct ionnel le dans l ’envi ronnement v i r tuel  (voi r
Murray 1997,  110-111;  Fanouraki ,  2016,  p.  27-28).
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L’object i f  de l ’uni té thémat ique est  d ’ in i t ier  les animateurs de
jeunesse aux concepts de base du théâtre numériques et  à
l ’assimi lat ion de l ’ immersion créat ive des technologies
numériques dans le théâtre,  en enr ichissant  les processus de
product ion et  de créat ion et  le résul tat  f inal ,  qu’ i l  s ’agisse
d’une performance,  d ’un événement,  d ’un projet  d ’ar ts
numériques ut i l isant  les technologies numériques ou d’une
vidéo créat ive,  une performance en l igne,  etc.  Les object i fs
spéci f iques de ces processus numériques sont  de comprendre
la d ivers i té des sujets,  de l ’apprent issage et  des mot ivat ions
esthét iques qui  sont  favor isées lorsque le théâtre,  et  les
technologies numériques deviennent  un pôle p ivotant  sur  la
just ice restaurat ive contemporaine et  respectant  les codes
d’éth ique dans l ’u t i l isat ion de la technologie.  

Utilisation d'outils numériques dans le
travail avec les jeunes et la créativité



Storytelling dans le
théâtre et le DIGITAL

soit une narration simple, soit une narration avec
représentation simultanée ou dramatisation d’une
histoire réaliste ou fictive, d’un mythe, d’un conte de
fées. 
une histoire qui introduit les participants au drame et
qui peut résulter d’improvisation, d’expérience
personnelle ou être basée sur une source écrite (texte
de théâtre, littérature, cinéma, etc.). 

Le storytelling a été intégrée de manière créative comme
l’une des formes ou techniques des TIC qui offre au
facilitateur la possibilité de créer des récits individuels ou
de groupe en utilisant une variété de médias numériques,
principalement par l’utilisation de la photographie ou
d’images en mouvement, accompagnées (ou non) par la
voix et le son, ainsi que par l’utilisation d’environnements
ou de systèmes de storytelling sur l’ordinateur et les
applications d’appareils mobiles intelligents, etc.
Dans le contexte du théâtre dans le travail de jeunesse, le
storytelling digital enrichit dynamiquement le concept de
narration :

une action enregistrée
un paysage sonore
une projection d’écran
des mélodies improvisées ou enregistrées
connues pour raconter un point de l’histoire
(début, milieu ou fin de l’histoire).

Le storytelling digital permet à l’élève et à
l’enseignant d’enrichir leur rôle de narrateur comme
ils peuvent utiliser :

En même temps, le storytelling numérique peut
être un puissant stimulus pour le début du drame
et en tant que matériel numérique autonome, il
peut être le début de l’action ou le produit final
du drame. 46



Portfolio DIGITAL
La création d’un portfolio numérique utilisant la
photographie, les sons et les récits (composés ou
fragmentés) offre une variété de possibilités pour le
storytelling à toutes les étapes de la préparation et de la
création d’actions théâtrales et dramatiques. Un photo-
scénario, une vidéo avec un son expérimental ou une voix
enregistrée peuvent être le prétexte d’une leçon ou
peuvent être intégrés dans le contexte d’une performance
théâtrale digitale. 

l’application d’exercices dramatiques, c’est-à-dire où
les élèves enregistrent ensuite leur action, 
soit à partir d’une action individuelle libre ou guidée
et de leurs propres projets individuels ou de groupe
de leur libre choix. D’autres technologies numériques
qui favorisent le storytelling dans le théâtre sont les
écouteurs sans fil (pour la lecture de récits audio), et
médias sociaux, enregistrement et programmes
créatifs de lecture audio et vidéo à partir de
l’ordinateur ou de smartphone.

Le matériel photographique, filmé et audio peut
également provenir de ;

Le temps du storytelling varie de très courtes à longues
actions qui peuvent couvrir différentes périodes, mais
peuvent également être présentées de manière linéaire et
non linéaire dans le drame. Dans le même temps, dans le
contexte du drame numérique, les participants peuvent
utiliser des programmes, des plateformes, des
applications et d’autres technologies numériques prêts à
l’emploi qui leur permettent de présenter leur histoire de
nouvelles manières (environnements virtuels éducatifs,
jeux numériques ou systèmes de narration tels que My
Storymaker, Kidspiration, StoryMat, Storytelling Alice,
etc.). 

Il convient de noter qu’en improvisant et en créant des actions et des supports de storytelling
numérique, les participants sont également conduits à la production créative de discours écrits et
artistiques et peuvent transformer des récits en diverses formes de textes, en utilisant des
applications prêtes à l’emploi ou des processus et des jeux numériques créatifs dans lesquels ils sont
motivés par l’animateur-coordinateur du groupe. En outre, le contenu et la forme du storytelling
numérique peuvent être un outil de recherche important dans la recherche sur le théâtre.
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Scénographie DIGITAL. 
interaction avec
l’espace et le corps

Cette section examine comment les technologies numériques interagissent avec l’espace
scénique de la salle de classe ou de l’espace de performance et redéfinissent une nouvelle
forme de scénographie numérique pour le jeune public. Équiper l’espace des travailleurs de la
jeunesse d’ordinateurs, de projecteurs et d’écrans de projection permet l’émergence créative
de la scénographie numérique dans la justice restaurative, mais tend aussi, dans de nombreux
cas, à minimiser la présence d’accessoires et à créer de nouvelles formes de scénographie
hybride qui combinent des objets scéniques avec l’environnement numérique. À l’écran, les
participants au drame numérique peuvent projeter des photographies numériques, du matériel
enregistré, de l’animation, du matériel d’archives et toutes sortes de documents improvisés,
réels ou imaginaires qu’ils ont explorés ou créés comme eux-mêmes ou dans un rôle. 

La projection à travers le projecteur permet aux
participants d’expérimenter sur: la relation entre
l’action en direct et l’image projetée, fixe ou en
mouvement, et d’essayer des compositions
visuelles avec le corps sur l’image projetée, des
techniques et des formes de théâtre d’ombres
numériques et de marionnettes, l’interaction avec
la communication verbale ou non verbale avec les
visages de l’image projetée, improvisations,
projection interactive d’exercices théâtraux, de
jeux et d’autres activités d’interaction numérique.

Partie 1

improvisations par rapport à l’image projetée
compositions visuelles avec le corps et
interaction avec l’image projetée
conversation ou communication non verbale
avec les personnages vidéo ou avec les images
fixes numériques, dans ou hors du rôle

La projection à travers le projecteur permet aux
participants d’expérimenter la relation entre
l’action en direct et l’image projetée (fixe ou en
mouvement) à travers :
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compositions visuelles de corps associés à l’image numérique à travers l’utilisation d’objets
scéniques (relation complémentaire, contrastée ou interactive entre l’image et le corps)
la création d’une chorégraphie basée sur l’interaction des participants sur scène ou dans la
salle avec les visages ou les objets à l’écran
l’utilisation de formes spécifiques d’éducation théâtrale/dramatique, telles que le théâtre
d’ombres numérique, le théâtre Black Light de Prague, la marionnette moderne, les jeux de
doigts, les marionnettes et l’utilisation de masques pour le public des jeunes, avec ou sans
ajout de sources d’éclairage
écriture interactive sur l’image projetée à l’aide d’un projecteur interactif avec un stylo ou un
marqueur électronique ou à l’aide de programmes interactifs d’écriture, de dessin et
d’illustration, etc., [Fanouraki, 2016: 39-40]. 

Scénographie DIGITAL. 
 interaction avec
l’espace et le corps

La projection sur grand écran, associée à l’utilisation de petites sources lumineuses (petits
projecteurs, lampes de poche, etc.) ou à l’utilisation parallèle d’objets scénographiques,
augmente la possibilité des supports scénographiques créatives et les propositions dans la
production d’une performance ou d’un résultat théâtral. La projection de matériel digital
nécessite une préparation appropriée de la part du coordinateur et de l’équipe, surtout si
l’équipe est également responsable de sa création (tournage, enregistrement, etc.). Dans le
contexte du théâtre digital et des pièces de théâtre, les participants et les animateurs peuvent
également utiliser le tableau blanc interactif comme solutions cognitives, esthétiques et
artistiques. En outre, lors de performances ou d’événements pour les jeunes, la vidéo ou le
mapping vidéo peut être utilisé, en particulier lorsque les professionnels des outils
technologiques et les élèves sont des utilisateurs familiers et fonctionnels de programmes et de
technologies numériques spécifiques pour la projection sur des objets, des bâtiments, des
surfaces de projection alternatives et pour la projection 3D d’objets sur des surfaces 2D. De
même, des programmes créatifs de peinture numérique et de conception d’images au moment
de la représentation peuvent enrichir la scénographie numérique et accroître l’intérêt des
participants pour l’espace scénique réinventé numériquement de leur action. 49

Partie 2



Vidéos créatives et
performances DIGITAL

Dans le contexte du théâtre digital, créer et travailler avec des films et des
documentaires est un facteur très créatif et multidimensionnel, mais aussi

le but d’une unité de programme ou le résultat final d’une action.
Les courts et longs métrages, les documentaires, les
séries éducatives ou télévisées / en ligne peuvent être
le programme et le contenu d’un thème, d’une
activité ou même d’une performance ou d’un
événement. Les films et les documentaires servent de
point de départ au thème ou sont utilisés lors d’un
cours avec un contenu spécifique ou dans la phase
d’évaluation et de rétroaction des activités
(Fanouraki, 2016, 81). Le thème, le format et le
genre d’un film peuvent être le contenu
d’improvisations avant ou après l’avoir regardé. Des
techniques théâtrales et des improvisations peuvent
être mises en œuvre à toutes les étapes du visionnage
du film (avant/après) et le cas échéant (pour des
activités spécifiques) et pendant la projection qui peut
être interrompue afin que les élèves puissent deviner,
prédire la fin de l’histoire ou, alternativement,
raconter leur propre version de la fin et ensuite
regarder le reste du film. 
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Le film ou le documentaire est un élément pour la création de performances, d’activités
théâtrales et éducatives et peut être adapté par les participants en un événement, une
performance, un court métrage, une écriture créative ou théâtrale, etc. En parallèle, le film
devient une occasion d’étude et de recherche sur les techniques et les éléments structurels du
scénario, le jeu d’acteur pour le cinéma, la réalisation, la photographie, le montage et chaque
spécialité / art individuel du cinéma.

Partie 1



Vidéos créatives et
performances DIGITAL
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Le documentaire/la vidéo peut être intégré de manière créative dans la réflexion des
participants sur un sujet et peut être utilisé comme un document à utiliser par les étudiants
dans le rôle d'experts sur ce sujet en utilisant les technologies digitales ( le rôle de l'expert).
Dans le contexte de l'histoire dramatisée, le documentaire est présenté par l'animateur ou le
participant dans un rôle comme l'un des éléments qui font avancer leur recherche et qui
donnent en même temps une nouvelle tournure à la mise en scène. Le documentaire peut
également servir de point de départ à la fiction et être adapté de manière créative par les
élèves par le biais d'une improvisation libre ou d'activités plus guidées. 

En outre, la création de courts métrages et de
documentaires par les étudiants peut être le
résultat final de la mise en scène digitale ou peut
être intégrée dans un programme d’éducation
théâtrale ou une performance numérique. La
participation des étudiants aux processus de
conception et de production de courts métrages et
de documentaires améliore les méthodes de travail
d’équipe collaboratif et contribue à favoriser une
atmosphère d’équipe et une perception esthétique
du septième art. Les outils numériques modernes
permettent l’expérimentation et la création vidéo
également via des smartphones, avec un accès
facile à la capture d’images, au son et au montage,
mais en même temps, ils nécessitent une
connaissance cinématographique et une
connaissance de l’ensemble des co-créateurs qui
mettent en pratique la vision individuelle (ou de
groupe) du réalisateur. 

Toutes les méthodologies, outils digitaux et artistiques mentionnées ci-dessus
motivent les jeunes à utiliser leur créativité et à s’ouvrir sur leurs préoccupations, leurs
opinions et leurs besoins et à les partager dans un cadre de groupe. Le théâtre et la
mise en scène digital combinent différentes formes d’arts digital en offrant à chaque
personne la liberté et les moyens de se redéfinir dans un environnement sûr et
collectif. 

Conclusion

Partie 2
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Lorsque nous apprenons,  nous développons nos
compétences,  c ’est-à-di re nos capaci tés et  nos potent ie ls
pour re lever des déf is  et  résoudre des tâches concrètes.
Pour re lever ces déf is ,  nous grandissons – nous évoluons
constamment et  devenons plus performants.  Depuis le s ièc le
des Lumières,  nous savons par les t ravaux du pédagogue
suisse Pestalozzi  que l ’apprent issage se fa i t  avec « la tête,
le cœur et  la  main ».  Ces dernières années,  la recherche
neurobio logique (cerveau) a de nouveau c la i rement
démontré que les d imensions non cogni t ives sont  d ’une
importance part icul ière pour l ’apprent issage.

La méthodologie LEVEL5 est  basée sur ces not ions.  Dans un
modèle t r id imensionnel ,  appelé cube LEVEL5, les
développements des connaissances,  des compétences et  des
at t i tudes sont  v isual isés sur c inq niveaux de qual i té pour
deux moments dans le temps,  au début  d ’une act iv i té
d’apprent issage et  à la f in .  De cet te façon,  le cube v isual ise
les développements de compétences en un coup d’œi l .  Les
niveaux d’une compétence sont  déf in is  au moyen de
systèmes di ts  de référence dans lesquels une compétence
est  décr i te sur  c inq niveaux dans chaque dimension de
compétence.

Dans le cadre de notre projet  Dig iArts,  les animateurs socio-
éducat i fs  ont  la possib i l i té  d ’ut i l iser  LEVEL5 pour réf léchir  à
leur propre apprent issage et  pour réf léchir  avec leurs
apprenants sur  leur  apprent issage et  leurs progrès.

Validation
de

level5

RENDRE VISIBLE
L’APPRENTISSAGE

INFORMEL –
VALIDATION DES

COMPÉTENCES AVEC
LEVEL5 
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Parce que l ’apprent issage se fa i t  par tout !  



54

Validation des compétences
avec le level5

La val idat ion peut  être déf in ie comme « le processus
d’ ident i f icat ion,  d ’évaluat ion et  de reconnaissance des
apt i tudes et  des compétences acquises dans des contextes
non formels et  in formels ».  L ’apprent issage non formel  et
informel  et  leur  val idat ion v isent  p lusieurs avantages
démontrables – l ’un est  de promouvoir  la  mot ivat ion pour le
développement par la reconnaissance de l ’apprent issage.  La
val idat ion peut  contr ibuer à rendre les apprenants p lus
conscients d ’eux-mêmes et  cr i t iques et  à s ’engager dans un
apprent issage ul tér ieur .  Un autre object i f  est  d ’of f r i r  des
preuves des apprent issages acquis en dehors du système
éducat i f  formel  à communiquer à d ’autres part ies prenantes,
par exemple aux employeurs,  et  de promouvoir  l ’employabi l i té
des personnes n’ayant  pas ou peu de dip lômes of f ic ie l lement
reconnus.

1 Val idat ion des compétences – pour quoi  et  pour
qui?



Les compétences ut i les et  appréciées,  souvent  développées
dans le cadre de l ’apprent issage informel  et  non formel ,  sont
rarement val idées et  cer t i f iées par les établ issements
scola i res,  le système éducat i f  ou de format ion.  Cela la isse
une énorme quant i té de progrès et  de développement qui  ne
peuvent  être démontrés ou prouvés aux part ies prenantes
potent ie l les.  Par conséquent,  la  val idat ion représente une
opportuni té considérable pour les groupes c ib les p lus
défavor isés et  les personnes qui  t ravai l lent  avec eux.

Level5 – un système développé et  p i loté dans le cadre d ’une
sér ie de projets f inancés par l ’Europe depuis 2005 – est  une
approche pour val ider  le développement des compétences.  
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Validation des compétences
avec le level5

2 Level5 pour val ider  la capaci té d ’ut i l iser  la
just ice restaurat ive dans le secteur de la jeunesse

évaluer et  reconnaî t re les compétences développées par
les formateurs et  les animateurs socio-éducat i fs  impl iqués
en termes d’ intégrat ion de la just ice restaurat ive dans
leurs act iv i tés d ’apprent issage avec les jeunes;
ident i f ier  les développements de compétences des jeunes
et  l ’ impact  de la just ice restaurat ive,  par exemple à t ravers
la mise en œuvre d’act iv i tés d ’apprent issage proposées
par Dig iArts.  

L ’approche LEVEL5 est  basée sur une procédure en c inq
étapes,  commençant par une descr ipt ion du projet  ou de
l ’act iv i té d ’apprent issage et  se terminant  par la mise en
évidence des résul tats d ’apprent issage et  la val idat ion des
apprenants et  des projets d ’apprent issage au moyen du
modèle LEVEL5. 

Dans le cadre de DigiArts,  LEVEL5 peut  être appl iqué à deux
niveaux :

À cet te f in ,  l ’approche LEVEL5 a été personnal isée et
contextual isée au contexte du projet  :
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3 La procédure du LEVEL5

Les animateurs socio-éducat i fs  et  les formateurs
réf léchissent  à leur  contexte d ’apprent issage et  ident i f ient
leurs object i fs  d ’apprent issage dans le contexte donné –
nous appel lerons ce « projet  d ’apprent issage ».  (S’ i ls
aspirent  à obtenir  un cert i f icat ,  i ls  devront  décr i re
br ièvement leur  projet  d ’apprent issage dans le modèle
fourni  d isponib le sur  la p late- forme DigiArts. )
I ls  font  une première évaluat ion au début  de la phase
d’apprent issage :  à cet te f in ,  i ls  l isent  la descr ipt ion des
compétences et  le système de référence et  ident i f ient  leur
niveau de compétence dans chacune des t ro is d imensions.
I ls  donnent  des ra isons ou des exemples qui  prouvent  leur
note.  
I ls  poursuivent  leurs object i fs  d ’apprent issage dans le
contexte donné.

La procédure du LEVEL5 pour les animateurs socio-éducat i fs
et  les formateurs sui t  les étapes suivantes :  

Pour les t ravai l leurs de jeunesse et  les formateurs,  un
système de référence a été développé,  dans lequel  la
compétence d 'ut i l iser  la just ice restaurat ive comme moyen de
favor iser  l ' inc lusion socia le dans les act iv i tés de jeunesse par
le b ia is des ar ts est  décr i te de manière concrète.  Grâce à ce
système de référence,  i ls  peuvent  évaluer leur  compétence à
"ut i l iser  la just ice restauratr ice pour promouvoir  l ' inc lusion
socia le à t ravers des méthodes ar t is t iques".  Les jeunes
peuvent  réf léchir  et  évaluer l ' impact  des act iv i tés
d'apprent issage à l 'a ide d 'un quest ionnaire d 'auto-réf lex ion
basé sur le NIVEAU5 relat i f  à leur  "acceptat ion plus
importante de la d ivers i té,  une col laborat ion et  une
coopérat ion renforcées,  une créat iv i té et  une imaginat ion plus
for te,  a insi  qu 'une conscience plus grande des avantages,  des
déf is  et  des r isques du dig i ta l" .  



I ls  font  la deuxième évaluat ion à la f in  de la phase
d’apprent issage :  i ls  l isent  la descr ipt ion des compétences
et  le système de référence et  ident i f ient  à nouveau leur
niveau de compétence dans chacune des t ro is d imensions.
I ls  donnent  des ra isons ou des exemples qui  prouvent  leur
note.  S’ i ls  souhai tent  recevoir  un cert i f icat ,  i ls  rédigent
également un résumé du processus d’apprent issage pour
chaque dimension.  
Pour recevoir  un cert i f icat  LEVEL5 qui  at teste et  v isual ise
leurs progrès d’apprent issage dans le domaine de
compétence de la just ice restaurat ive,  i ls  documentent  leur
act iv i té d ’apprent issage et  les résul tats de leur  évaluat ion.
Pour p lus d ’ informat ions,  i ls  peuvent  contacter  notre
bureau LEVEL5: info@level5.de.

Les jeunes reçoivent  le quest ionnaire d ’auto-réf lex ion
disponib le à l ’adresse suivante:  ht tps: / /mahara.v i ta-
eu.org/survey/dig iar ts_one
Au début  de la phase d 'apprent issage,  i ls  procèdent  à une
évaluat ion in i t ia le :  A cet te f in ,  i ls  l isent  les af f i rmat ions
incluses dans l 'out i l  "La to i le des compétences" et
sélect ionnent  leur  n iveau de sat is fact ion pour chaque
aff i rmat ion.  I ls  reçoivent  ensui te une représentat ion
visuel le de leurs af f i rmat ions sous la forme d 'une to i le
d 'araignée.  I ls  peuvent  l 'enregist rer  ou se la fa i re envoyer
par e-mai l .  
Les animateurs socio-éducat i fs  vont  teni r  une séance de
débr ief ing et  d iscuter  des résul tats de cet te première
évaluat ion et  c lar i f ier  toute quest ion.  I ls  peuvent
également prof i ter  de cet te occasion pour d iscuter  avec les
jeunes des résul tats d ’apprent issage qu’ i ls  a imeraient
at te indre.  
Les jeunes part ic ipent  aux act iv i tés d ’apprent issage
proposées et  poursuivent  leurs object i fs  d ’apprent issage
dans le contexte donné.

L’appl icat ion de LEVEL5 avec les apprenants sui t
essent ie l lement les mêmes étapes,  seul  le  scénar io
d’évaluat ion est  d i f férent .
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La deuxième évaluat ion est  ef fectuée par les jeunes à la
f in de la phase d’apprent issage à l ’a ide de la to i le
d’araignée des compétences.  I ls  peuvent  examiner ce
qu’ i ls  ont  déclaré dans la première évaluat ion et  comparer
leurs deux araignées pour voi r  les progrès qu’ i ls  ont
réal isés.
Les animateurs socio-éducat i fs  devraient  à nouveau
débr iefer  et  réf léchir  avec les jeunes sur leurs résul tats
d’apprent issage.  I ls  pourra ient  les encourager à donner
des ra isons et  des exemples qui  montrent  l ’ impact  des
act iv i tés d ’apprent issage.
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